
 

 

SAMEDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (10, 13-16) 

En ce temps-là, des gens présentaient à Jésus des enfants pour qu’il pose la main sur eux ; 

mais les disciples les écartèrent vivement. Voyant cela, Jésus se fâcha et leur dit : 

« Laissez les enfants venir à moi, ne les empêchez pas, car le royaume de Dieu est à ceux 

qui leur ressemblent. Amen, je vous le dis : celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu 

à la manière d’un enfant n’y entrera pas. »  Il les embrassait et les bénissait en leur 

imposant les mains. 

-  Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

L’évangile du jour nous révèle un Jésus très humain, proche de nous; 

un Jésus qui se fâche quand il n’est pas d’accord; un Jésus tendre,  

aimant, sensible, un Jésus qui embrasse… Cette façon de faire de 

Jésus contraste avec l’attitude des apôtres  qui rabrouaient les 

enfants. 

Quand on aime un enfant, quand on embrasse un enfant, quand on 

défend les enfants…, on continue une attitude profonde de Jésus. 

Pour Jésus, il n’y a pas d’être insignifiant : le plus petit, le plus faible, 

est le plus sacré. 

Il n’y a pas chez Jésus qu’un amour naturel. Il s’agit d’une position. 

Ainsi pour lui, le Royaume de Dieu n’est pas réservé aux adultes. Les 

enfants sont capables d’entrer en relation avec Dieu et cela de façon 

authentique. 

Il faut se rappeler qu’à l’époque l’enfant n’avait aucun statut. Il était 

en totale dépendance des adultes. Les prises de position de Jésus en 

faveur des enfants, dans ce contexte, ont sûrement eu une résonnance 

retentissante. L’enfant n’est pas insignifiant, c’est une personne. Et 

devant Dieu, il a une valeur infinie. 

Non seulement l’enfant est capable d’une vraie relation avec Dieu, 

Jésus le donne en exemple aux adultes. Il s’agit donc ici d’une 

invitation à nous mettre en relation avec Dieu dans une totale 

dépendance de lui. L’enfant est ici le symbole de la disponibilité, de la 

dépendance, de l’obéissance. L’enfant ne calcule pas, il se donne 

entièrement, sans discuter.. alors que l’adulte a tendance à s’égarer 

dans l’analyse de ses raisonnements. 



 

 

L’enfant donné en exemple aux adultes est celui qui se jette dans les 

bras de sa maman et lui fait totalement confiance pour tout. L’enfant 

ne pourrait vivre s’il n’était aimé. Il vit de cet amour. Il en dépend 

vitalement. C’est pour lui une question de vie ou de mort. 

C’est ainsi que nous devons vivre. 

 


